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ïi Mi Ptesse
et les durs féodaux
lg triste rsspn âz l'impératrice Zita
« On ne peut régner innocemment. »
C'est un arrêt terrible que le beau

Saint-Just, adolescent promu soudain à
la garde de la République, laissa, ce
four-là, tomber de ses lèvres d'Antinoùs.
Il s'agissait de Louis XVI, — et le jeu¬

ne conventionnel était-, certes, dans le
vrai, quand il réclamait la mort pour le
roi de Varénnes.
Mais il est- des souverains qui payent,

du jour où la couronne s'abat sur eux
comme un carcan, les crimes perpétrés
par d'autres, grâce à ce pouvoir qu'ils
n'ont point, eux, recherché ni désiré.
Des souverains ? Sans doute.
Des souveraines, certainement.
Vous n'avez pas oublié quelle suite

de malheurs terribles fut la vie de la der¬
nière impératrice d'Autriche, la femme
du triste François-Josepbl, cette Elisa¬
beth à qui personne n'eut jamais rien
à reprocher, pas même le meurtrier qui
interrompit, d'un coup de stylet, le cours
de sa destinée tragique.
La vie de la jeune princesse qui, à-

puis deux jours, règne, — dérision d°s
mots 1 — sur l'Empire d'Autriche, ne se
présente pas non plus, comme fort heu¬
reuse.

Je ne parle pas du sort que l'avenir
semble réserver à l'Empire d'Autrich'e-'

Hongrie. Les douleurs de-la place publi¬
que ne sont pas les plus cruelles.
Je pense au drame intime dont la prin¬

cesse Zita est la victime solitaire, depuis
le jour où la raison d'Etat en fit, malgré
elle, la femme de l'arohiduc autrichien,
qui succède aujourd'hui à François-Jo¬
seph.
Le jour où la Démocratie internatio¬

nale aura fait disparaître du monde en¬
tier ce legs abominable du passé : les
monarchies, ce n'est pas les peuples seu¬
lement que les républicains auront déli¬
vrés; combien de rois, de fils de rois, de
princesses et de princes chanteront, dans
leur cœur libéré, un hymne de recon¬
naissance 1
J'ai pu savoir, par quelqu'un qui pas¬

sa plusieurs années dans l'intimité quo¬
tidienne de la nouvelle impératrice,
combien sa culture et son cœur la prépa¬
raient peu à régner sur l'Autriche, sur¬
fout sur une Aulrichie engagée dans une
lutte à mort avec la France.
La nouvelle impératrice d'Autriche est

de vieux sang français : c'est une prin¬
cesse de Bourbon; elle est la fille du duc
Robert de Parnie, et la sœur des deux
jeunes princes Sixte et Xavier de Par¬
me, qui furent longtemps à Paris, et ser¬
vent maintenant dans l'armée belge, ce
qui leur a valu de recevoir des mains de
M. Poincaré lui-même notre Croix de
guerre.
Française de sang, la princesse Zita

était aussi Française de cœur. C'est une
petite France qui naissait sous ses pas,
partout où elle passait, en Autriciie, soit
dans ses appartements, à Vienne, soit
dans ses châteaux. Français, son pré¬
cepteur, un jeune abbé à l'esprit ouvert.
Françaises, toutes les personnes qui
l'entouraient ; professeurs, demoiselles
de compagnie, carriéristes, domestiques.
Françaises enfin, ses lectures préférées,
les gazelles ■ qu'elle faisait venir de Pa¬
ris, la musique qu'elle armait.
La petite princesse ne pensait pas de¬

venu- jamais impératrice. Les projets
quelle avait formés, dans Je secret de
son jeune cœur, ouvert à quelques in¬
times ne devaient pas la conduire sur
Je trône des Habsbourg. La princesse
s'était éperdument éprise de l'un de ses
proches bousins, un Bourbon comme
elle, le premier, le chef de cette antique
Mai'so-n royale : don Jaime, roi légitime
de France, suivant le vieux droit sadi¬
que, et, pour nombre'de vaillants cheva¬
liers, de la Biscaye, de la Catalogne, roi
légitime d'Espagne aussi, mais, dans la
vie, prince errant, roi sans couronne,
presque sans patrie, car les hasards des
révolutions et des usurpations l'ont fait
étranger partout.
L'esprit vif et l'âme fière, rayonnant

d'intelligence et de courage, type accom¬
pli du chevalier des légendes, du noble
Français épris d'aventures et de sacri¬
fices, don Jaime de Bourbon avait con¬
quis le cœur de la jeune princesse, sa
voisine, heureuse de trouver une âme
proche de la sienne, dans cette Autriche
peuplée de durs féodaux, dans cette ter¬
re d'exil, étrangère et hostile.
Et les deux jeunes gens avaient rêvé

de se marier. Jeunes et beaux, ivres d'a¬
mour partagé, ils regardaient sans crain¬
te l'avenir qui, pourtant, ne s'annonçait
pas brillant. Quel pouvait être, dans l'Eu¬
rope contemporaine, le sort de cette1 pe¬
tite-fille de rois détrônés, mariée à ce
roi sans royaume ?
Si modeste que s'annonçât l'avenir

que pareille union lui eût réservé, la
princesse Zita le préférait cependant aux
perspectives flatteuses qu'entr'ouvraient
devant elle les conseillers autrichiens
qui l'engageaient à s'unir à l'archiduc
Charles.
Longtemps, la jeurte fille résista. Long¬

temps, elle batailla, pour le pays de ses
pères et l'élu de son cœur, pour la Fran-
56, et pour don Jaime.
Mais la raison d'Etat a raison des pe¬

tites princesseâ et les préférences de leur
pauvre cœur endolori ne pèsent guère
devant les nécessités dynastiques.
Malgré elle, Zita dut se laisser marier

l l'Autrichien. Pour l'amener à céder,
on lui fit subir un véritable siège, suivi

d'une séquestration caractérisée. On ar¬
rêtait tout son courrier de France. On
brûlait livres et journaux de Paris. Un
à un, tous les Français et toutes les Fran¬
çaises de sa suite durent reprendre le
chemin de leur pays, et laisser à sa so¬
litude, pire : à son entourage exécré, leur
jeune amie, dont les yeux pleins de lar¬
mes les rappelaient vainement.
Puis c*e fut l'opération inverse. Des Al¬

lemands et des Allemandes accoururent.
El le coin de France, qu'étaient les ap¬
partements de la princesse, se fondit
dans l'ensemble autrichien.
Finalement, la résistance faiblit. La

princesse épousait bientôt l'archiduc
Charles. Elle est impératrice maintenant.
Mais combien cruel doit lui paraître ce
pouvoir qu'elle exerce malgré elle, et
qui la dresse contre sa race, contre ses
amis, contre tout ce qu'elle aime !
Des légitimistes français faisaient,

chaque année, le voyage d'Autriche, en
pèlerins de la fidélité, pour saluer les re-
présentants de la famille de leurs rois :
don Jaime et les princes de Parme ; ils
ont rapporté de leur dernière visite la
conviction que la princesse Zita, deve¬
nue archiduchesse, n'avait pas cessé d'ai¬
mer la France, et ils racontant qu'elle
aurait voulu s'employer à empêcher cet-
[p mmrrp ov^rrphlo
Son pouvoir était faible, alors.
Il est pi us réel, maintenant.
Que fera-t-elle ?

Georges CLAIRET.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et Vélat des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
DrouoL
Exceptionnellement, cette permanence

fonctionnera également tous les jeudis, aux
mêmes heures.

D'&ecord t
Tiens, tons... Voilà Hervé qui s'assa¬

git. Il veut bien convenir aujourd'hui, avec nous,
que cela ne vaut vraiment pas la peine quand,
où si faut un homme, on en met dix ou vingt,
de désorganiser toute la vie du pays parce que
M. Lebureau militaire a jugé que la solution la
plus simple, c'était de lui permettre de comman¬
der à tout le monde.

Nous arriverons a être d'accord, et à demander
ensemble, avec Jacques Dhur, l'unité de cons¬
cription.
— Cette mesure, écrit le Directeur de l'Eveil,

toute d'équité et de justice, puisqu'elle établit
l'égalité entre les Alliés, leur permettra d'être
bien supérieurs, numcriqu«men.t, aux Barbares.
Et, en même temps, la France pourra, au lieu
de jeter dans la fournaise des batailles ses der¬
niers hommes, dont la plupart ne représentent
que des forces diminuées, poursuivre sa beso¬
gne économique, — à laquelle, même, rien n'em¬
pêcherait plus de contribuer ses « pépôies » ren¬
dus à la vie civile.

» Ou alors, quoi !... Laissera-t-on une des na¬
tions de l'Entente tellement s'épuiser, — en

sang, en choir et en tout, — qu'au jour de la
victoire finale, elle n'ait même plus la force
d'en cueillir sa part des fruits ?...

» Est-ce ça ?... »

Eh bien, non I Ce ne sera pas « cela * ; ce
ne sera pas, -parce que, malgré la guerre, M reste
encore des hommes sensés en France. Il en reste
même au Parlement !...

J. G.
———

Pas de Veaa Gras !
L'Autriche et le pimluisi Consistoire
Les cléricaux enregistraient comme une

manifestation francophile diu Pape Le fait
que Benoît XV, au prochain consistoire, ne
créera cardinal aucun autrichien.
Nous avons remis les choses au peint :

ce n'est pas au Pape, mais à l'Empereur,
que le Concordat autrichien attribue La dé¬
signation des cardinaux dans l'Empire. Il
n'y a pas lieu de remercier le Pape die ne
pas avoir créé des cardinaux qu'il n'était
pas en son pouvoir de créer-
Nous avons la satisfaction de voir que

le même raisonnement est présenté par 1 un
des plus importants journaux religieux de
l'Europe, la Liberté, organe oatholique dé
Fribcurg.
Enregistrant les commentaires français et

allemands, la Liberté dit :

« Mais à cela, an répond que la création de
cardinaux autrichiens ne se fait p s selon le
même nrooédé que celle des cardinaux fran¬
çais. Depuis l'abrogation du Concordat français,
le Pape a pleine Liberté dans la création des
cardinaux appelés à représenter la Fille aînée
de l'Eglise ; tandis que, pour l'Autriche, il y
a un Concordat qui attribue l'initiative des no¬
minations au souverain : le Pape attend les
présentations de l'Empereur ».

C'est l'évidence même, et un catholique
n'aurait pas dût s'y tromper.
On admet la confusion chez un scribe

comme Charles Mourras, qui, défenseur
turbulent et arrogant du Pape et de l'Eglise
romaine, n'est pas catholique pour son
compte personnel, et ignore tout de La lé¬
gislation ecclésiastique, comme du dogme.
Mais que des journaux et des écrivains

vraiment religieux aient fait un mérite à
Benoît XV d'une réserve qui lui est imposée
par les traités, c'est le signe que la défense
du Pane est une entreprise de jour en jour
plus difficile, et que l'on ne saurait soutenir
par des moyens avouables. — G. Cl.

Conseil des ministres

LE CRÉPUSCULE DES " PÉKINS "

Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sou® la présidence d-e M. Poin¬
caré, "s'est entretenu de ta situation mili¬
taire et diplomatique.

Il faut des Hommes...
E>T DBS FEMMËjS !..

Le Service Militaire des Civils

Les nouvelles Visites eu France
UI. Henry Pitt demande
la " proportionnalité

des sacrifices "
On pense bien que l'opinion de M. Gus¬

tave H-ervé sur le projet des réformés et
exemptés n'a pas déterminé au Parlement
un courant favorable.- Si l'article de M. Gus¬
tave Hervé a pu séduire quelques notabili¬
tés des bureaux die la rue Saint-Dominique,
il a paru, aux hommes sérieux, une boutade
et presque un défi.. C'esit M. Henry Pafcé
qui a posé la question avec loyauté et net¬
teté. M. Henry Pété a publié, hier, dans
l'Evénement un. article précis, où, franche¬
ment, il s'est déclaré l'adversaire du pro¬
jet du général Roques. Et M. Henry Pâté
est le rapporteur générai de la Conuriis-sion
dé l'Armée ! Il a fait pilus .encore. Il s'est
fait inscrire pour prendre la parole sua- ce
sujet au cours de la séance secrète où sera'
discutée la question des effectifs. L'opinion
de M. Heury Pâté n'a pas varié. Il est
pour la proportionnalité dés sacrifices

« La mise en commun die toutes nos ras-
sources, — nous dit M. Henry Paté, — la
proportionnalité des sacrifices : c'est cela
que les gouvernements doivent établir s'ils
veulent que la victoire définitive soit pro¬
che et que toutes les nations amies puissent
en profiter au même titre.

« La France a tout donné, sans compter,
avec se. générosité et sa grandeur d'âme
habituelles. Elle, a. tout sacrifié pour permet¬
tre à ses Alliés dte s'outiller et de s'organi¬
ser.

« Sâ vie êcartOmiqué a souffert davantage
que celle des autres puissances ; ce serait

foie que die prendre encore chez elle d'au¬
tres ressources.
« Dignes descendants de leurs ancêtres

de l'an II et des héros dé la grande épopée,
les .soldats d'e la troisième République écri¬
vent de leur sang les plus belles pages de
notre histoire. Par leur ténacité, Leur cou¬
rage, ils auront sauvé les peuples. Et c'est
pour cela que nos Alliés, qui savent tout ce
qu'ils ont souftert, ne. doivent pas hésiter
à apporter à lia France un concours' encore
p'us efficace,, an .envoyant sur notre front
des contingents nouveaux. »

LES AMENDEMENTS
La Commision de l'Armée a, cependant,

commencé l'étude du projet. M. Camille Re-
boul, député de l'Hérault, a déposé l'amen¬
dement suivant :

« Ne sont pas astreints à passer une nou¬
velle visite tous les hommes qui auront été
réformés au régiment depuis la guerre. »
Cet amendement, s'il est adopté, libère

de la visite tous ceux qui ont été mobilisés
depuis la guerre. Il ne laisse plus subsister
la visite que pour les réformés d'avant-
guerre maintenue dans leur position.
D'autre part, un amendement tendant à

supprimer la. visite pour les réformés eit
exemptés R. A. T. semble devoir rallier la
majorité des suffrages des membres de la
Commission.

LES ENGAGES SPECIAUX
Le projet a spécifié que les engagés spé¬

ciaux, jusqu'au premier décembre prochain,
ne seraient pas astreinte à la nouvelle vi¬
sita. Dans la journée d'hier, les engage¬
ments ont été très nombreux et une per¬
sonnalité de la -rue Saint-Dominique — ce
serait M. Lebureau'lui-même qu'il -ne fau¬
drait pas s'en étonner — n>e cochait pas sa
satisfaction de ce premier résultat obtenu
par le projet.

Jacques LANDAU.

Les Projets des Anglais
rigeiro veaî m Dicta»

et ceinte Qu'elle va avoir
DÉPENSÉ '

100 Milliards
M. Mac Ktnnon Wood, secrétaire finan¬

cier du Trésor, a fait au cours d'une inter¬
view d'intéressantes déclarations au repré¬
sentant à Londres du « New-York World ».
Il a dit que dans, les grandes lignes une com¬
paraison des finances anglaises avec oeîJes
de l'Allemagne est sans doute possible,
mais qu'elle ne l'est plus, à beaucoup d'é¬
gards, quand cm veut entrer dans le détail:

« Nous n'essayons pas, a-t-il ajouté, de
cacher noire situation financière, au lieu
que l'Allemagne fait tous ses efforts pour ne
pas dévoiler la sienne ; elle n'a publié aucun
état de recettes et des dépenses depuis le
début de la guerre, pour l'administration
impériale, aucun pour celles des Etats con¬
fédérés.
Nos dépenses die guerre sont aisées à éta¬

blir d'après les chiffres publiés : si pen¬
dant l'année financière courante elles attei¬
gnent 1.826.000.000 livres, nous aurons d»'
pensé, entre les premiers jours d'août
1914 et la fin de mars 1917, un total de

3.883.000.000 livres (environ cent milliards
de francs).
A la fin de mars 1917, nous aurons obte¬

nus, par des taxes, environ un tiers du total
dos dépenses, nous avons pu ainsi pourvoir
à nos frais ordinaires, à l'intérêt de nos em¬

prunts et tiré des impôts une large contribu¬
tion. aux dépenses générales de la guerre.

UN DICTATEUR

Dans les cercles officiels, on ignorait ab¬
solument «piel serait le dictateur dés vivres
el même l'époque à laquelle sa nomination
serait faite.
Cette incertitude provoqua des commentai¬

res très vifs et le premier ministre sera
interpellé à ce sujet dans les premiers jours
de ta semaine prochaine. — (Daily Mail.)

POUR LE PRINTEMPS

Londres, 25 novembre. — Le « Tknes »
éprit, dans son éditorial :
Nous tenons à revenir une fois encore sur

une question urgente : celle d'obtenir, a
temps, le nombre d'homaiies nécessites
pour l'armée. Nous ne croyons pas que de
la possibilité ou de l'incapacité die résoudre
le problème dépende uniquement la victoire
ou la défaite. Mais nous croyons que le
suiocès ou l'insuccès de cette mesura équi¬
valut maintenant à la différence qu'il y a-
rait entre uin coup écrasant qui pourrait être
un coup final pour l'Atemogne, l'année pro¬
chaine et w.e prolongation indéfinie die
la lutte..

Le " Service National " en Allemagne
los ennemis agiront

" avec précaution ''
La dépêche que nous publions ci-dessous

est communiquée à la presse allemande et
à la presse neutre par l'agence Wolff.
Il nous semble que l'heure est assez grar

ve, pour que nous ayons le courage d'exa¬
miner froidement ce que pense et ce que fait
l'ennemi■
Au. surplus, il y a belle lurette que la pres¬

se française publie les informations Wolff ;
seulemeitt, d'ordinaire, on les démarque, on
les date de Bdle, de Berne ou de Zurich, et
on écrit : « On mande die Berlin que... »

Nous pensons qu'il est plus loyal et plus
digne de dire carrément qu'une note éma¬
nant de l'ennemi, vient de Berlin, et quelle
est l'agence qui la communique. D'ailleurs,
la presse allemande ne se fait pas scrupule
de publier les dépêches Havas et Reuter, et
ce serait faire injure au public français que
de le croire moralement inférieure au pu¬
blic des nations ennemies.
Il saura de lui-même départager le faux

el le vrai — on peul en être certain.

Berlin, 23 novembre.
Dans la commission principale d>u Reichs-

tag, le sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur,
a introduit la discussion du projet concer¬
nant le service auxiliaire national, en dé¬
clarant que le gouvernement sait que l'in¬
troduction de ce service auxiliaire pour tous
les hommes de 1? à 60 ans, dépasse en im¬

portance toutes les mesures d© guerre prises
jusqu'ici.
A côté de millions d'hommes astreints au

service militaire, interviennent d'autres mil¬
lions astreints au service auxiliaire. Cette
guerre n'est pas seulement une guerre des
armées, mais aussi une guerre économique,
une guerre des peuples. Aussi, le peuple
allemand doit-il mettre en ligne ses forces
populaires extrêmes.
La loi a pour but la mobilisation diu tra¬

vail. Au lieu du manque de travail régnant
au commencement de la guerre, . règne
maintenant un manque de main-d'œuvre
prononcé, qui est pa'rticulièrement remar¬
quable dans la fabrication des munitions et
du matériel de guerre die tout genre, la
gnerfe étant devenue, maintenant, une guer¬
re de munitions.
Même pour le ravitaillement de la popu¬

lation, de nouveaux travailleurs sent né¬
cessaires. Le projet a pour but d'assurer
cette main-d'œuvre.
Une coercition n'interviendra que dans les

cas extrêmes. Ou réclamera l'accomplisse¬
ment volontaire, du devoir. La main-d'œu¬
vre devra systématiquement être enlevée
aux exploitations peu importantes pour être
donnée aux travaux indispensables. L'obli¬
gation n'est pas nécessaire pour les fem¬
mes. La loi doit prouver au monde entier la
décision de l'Allemagne de combattre avec
toutes ses forces jusqu'à l'extrême limite.
Dans la discussion, le chef de l'office de

geurre, général-lieutenant Grœner, a énu-,
méré les exigences militaires techniques
auxquelles la loi doit fournir satisfaction. Il
a insisté sur les efforts du ministère anglais
des munitions, qui oblige l'Allemagne 'à
l'augmentation lâ plus considérable die la

P:
di
production des munitions. Il a affirmé le
eveir moral de tous les individus de vouer
toutes leurs forces au salut de l'ensemble et
de pourvoir les combattants du nécessaire.
La loi a pour but également de donner

à l'armée les militaires jusque-là indispensa¬
bles à l'intérieur. La loi prouvera à l'enne¬
mi 1a volonté de vaincre de l'Allemagne et
sa décision inébranlable. Les nécessités de
l'heure présente dictent cette loi, qui n'est
pas politique, mais qui est le complément
moral de l'obligation militaire générale.
L'application de la loi exclut toute différen¬
ce sociale. La collaboration volontaire com¬

plète des travailleurs et des employeurs est
absolument nécessaire.
L'orateur demande que l'an renonce aux

propositions restrictives et promet qu'aucun
intérêt légitime ne sera lésé sans nécessité.
La limitation et la suppression des exploi¬
tations aura lieu avec le plus de précautions
possible. Les citoyens astreints au service
auxiliaire ne seront appelés que peu à pan,
et selon les besoins. A une certaine con¬

trainte, s'oppose un processus juridique ré¬
glementaire."
Lia direction doit être militaire, dans l'in¬

térêt d'une exécution rapide et complète.
L'orateur affirme encore le caractère moral
de la loi. La volonté populaire agit d'une
manière décisive pour la victoire à côté des
forces auxiliaires matérielles.
La suite dè la discussion à été ajournée à'

vendredi. — (Agence Wolff.)
LES FEMMES AUSSI

Zurich, 25 novembre. — On apprend d«
Berlin que le nombre des ordonnances des
officiera sera restreint afin d'augmenter te
nombre des soldats combattants. Beaucoup
de femmes vont être employées dans les
bureaux militaires, dans te même but.
Il est plus que probable que le service

civil obligatoire pour les femmes, peut-être
sous une autre forme un- peu différente, sui¬
vra de près celui pour les hommes. Le chef
du département de guerre, M. Groener, a
annoncé à.la commission du budget que dé.
jà, maintenant, on va commencer l'organi¬
sation- d'un service de femmes volontaires
— (Information.)

LA PROPOSITION

Le projet de loi relatif au service auxi¬
liaire national a la teneur suivante :

1. Tout citoyen allemand de 17 à C0 ans,
pour autant qu'û n'a pa-s déjà été mobilisé
dans les troupes armées, est tenu de rem
plir le service auxiliaire national pendant la
guerre.

2. On entend par service auxiliaire natio¬
nal, outre le service auprès des autorités et
des institutions, surtout le travail dans l'in¬
dustrie de guerre, de l'agriculture, les soins
aux malades, le travail dans les organisa¬
tions militaires de tout genre, ainsi que
dans toutes les autres entreprises qui ont
une importance directe ou indirecte au point
de vue de la conduite de la guerre on du ra¬
vitaillement du peuple. T.e service auxiliaire
national dépend d'un office créé au minis¬
tère de la guerre de Prusse.
3. Le Conseil fixera les dispositions néces¬

saires pour l'exécution de celte loi ; il peut
punir les récalcitrants de prison, pisau'à
une année et d'une amende jusqu'à 100.000
marks, au de l'une de ces deux peines ou
des arrêts.

L'OPPOSITION

Zunch, 25 novembre. — T! ressort des débats
qui ont eu'heu à la Commission du budget sur
le service civil obligatoire que les députés ne
sont pas très disposés à accorder au gouverne¬
ment pleins pouvoirs. Cela est spécialement le
cas pour les députés socialistes, progressistes et
du centre. Un député progresrste n'a pas hésité
& dire (pie le gouvernement n'a pas mo-nlré un
tel savoir qu'on puisse avoir une aveugle con¬
fiance en lui Les dëpulés de ces trois partis -son'
d'accord pour demander que le Reichsiag ait le
droit de contrôler la préparation et la mise en
application de cette foi et qu'on lui laisse le
temps auparavant de l'étudier au fond avant
qu'il n'ait à se prononoer t> ce sujet. Us veulent
protéger la population contre le militarisme et
ses actes arbitraires.
On a l'impression que les députes hésitent à

donner une réponse sur un projet qui imposera
de lourds sacrifices au peuple allemand et qui
le mettra encore plus que jusqu'à présent sous
la botte du militarisme. — (Information.)

AUX USINES KRUPP

Zurich, 85 novembre. — Suivant la Voix du
Peuple, de Mannheim, cas derniers temps dans
beaucoup d'ateliers des usines Krapp à Essen,
des ouvriers et ouvrières ont demandé des aug¬
mentations de salaires. C'est ainsi que le 10 de
ce mois environ 600 ouvriers demandèrent de
plus gros salaires et se mirent en grève dans
l'atelier des laminoirs. La direction céda à leurs
demandes et les paya en y ajoutant les jours de
chômage.
Quelques jours plus tard, dans l'atelira des

fusées, environ 500 femmes se mirent eti grève.
La direction y mit fin en augmentant leurs sa¬
laires de 70 pfennings. Les tourneurs ont chômé
les 17 et 1S en signe de protestation contre la
diminutKvn de leur paye actuelle. La direction de
l'usine Krupp négocie avec eux. Dans d'autres
ateliers environ 800 femmes se mirent en grè¬
ve demandant la même paye que les hommes.
Leur exemple ayant été imite par ailleurs, la
direction s'empressa de satisfaire le désir des
femmes pour pouvoir continuer te travail1.

Le Record de la hauteur

A 5.400 METRES EN HYDRAVION

Mflan. 25 novembre. — Le sous-tieutenant
Alfred Rosseiti a battu hier le record mon¬

dial de la hauteur en s'élevant, sur son

hydravion, à 5.400 mètres. Son voyage a
duré 41 minutes. — (Radio.)

Faits divers

ASSASSINAT D'UN PORTEUR
DE JOURNAUX

Le commissaire de police du quartier du
Mail procède à une enquête aiu sujet de l'as
sossinat d'un nommé Spolier, porteur de
journaux, demeurant 94, rue Montmartre,
qui a été trouvé mort dan® sa chambre, ce
matin, à 4 heures.
Le vol paraît être te mobile du crime.

SOUS UN TRAIN DU METRO

A 23 h. 10, à la station du métro gare d«u
Nord, le soldat Pierre Grat, âgé de 33 ans,
du 63° bataillon de chasseurs à pied, ayant
voulu descendre d.'e la rame 153, an moment
de la mise en marche, a été projeté sous
la voûte et est tombé sous la motrice.
Les pompiers appelés en hâte, l'ont reti¬

ré mort.

Communiqués
(§1 Slsut sur tous les fronts

846» JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
24 novembre, 15 heures.

Rien à signaler au cours de la nuit, e»
dehors de la canonnade habituelle.
Dans la journée du 24 novembre, entre il

et 13 heures, un groupe d'avions de l'avia¬
tion navale britannique, a bombardé les
hauts fourneaux cls DiUingen (région de la
Sarre). Au cours de cette expédition, mille
kilogramme d'explosifs ont été lancés.
La plupart des projectiles ont porté aa

but.
Un avion ennemi a été abattu au retour.

Communiqué d'Orient
Le brouillard et la pluie ont ralenti les

opérations pendant la fournée du 24. 'Les
Serbes ont repoussé une contre-attaque bv&
gare dans la région de Grunisla.
A l'ouest de Monastir, les troupes iranien¬

nes continuent à progresser.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Rien à signaler, ce matin, sur la front

britannique. La plide tombe aborugamment.

COMMUNIQUE SERE&
Le 23 novembre, violents coiiabats SVT

tout le front, sans changements, importants*

La retraite roumaine
Londres, 25 novembre. — Times :

Maintenant que l'armée rr/iomakie, défaite
dams les combats de Tirgu fftu, se retire sur
la rivière Alu-ta, on peut supposer que Fin-
tention diu haut commanderaent roumain est
d'organiser la résistance tout le long de
cette importante ligne fljuviale, mois 'il est
encore trop tôt polir être fixé à cet égard.
Plus significatif encore; que le silence ré¬
cent de Bucarest, est to mutisme actuel des
Russes, en ce qui oorjcemc leurs mouw-
ments sur le front roumain.

A CRAÏOVA

Rome, 25 novembre. — Suivant des nou¬
velles de source bulgare, les dépôts de cé¬
réales "de Craïova ont été, presque entière¬
ment détruits par les Roumains, lorsqu'ilsabandonnèrent cefte ville. Les troupes aus¬
tro-allemandes, à leur arrivée, trouvèrent
tous les bâtiments en flammes. Le feu pa¬
raissait avoir été mis quatre jours avant la
chute de Craïova. Les deux tiers des maga¬
sins ont été ooroplètemeriit consumés. L'au¬
tre tiers est très sérieusement endornmagé-
Le feu a été mis également à tous les dé¬
pôts de pétrole, quelques-uns, cependant,
ont pu être en. partie sauvés. D'antre ra.rt,
les Roumains, en se retirant, ont détruit
ou emnorté toutes les machines agricoles.
— (Information.)

Information®

— Un savant français. M. Angot. directeur fin
« Bulletin Central Météorologique », vtent d'être
élu membre de l'Académie des Stiences «te
Suède.

—M. Louis Lecoin, condamné aérant la guer¬
re pour propagande antimilitariste, quittera te
prison de Caem 1e 27 novembre prochain.
M. Lrooin aura accompli aitégralement I*

peine de cinq ans d'emprisonnement dont a
avait été frappé. C'est la première fois qU'-un
prisonnier politique a été détenu aussi long-
tempsi

Le Parlement Inter-ÂIliés

Rome, 25 novembre 1916. — Les discus¬
sions à la Chambre italienne auront lieu
en même temps que celles «tu « Parlemiert-
to » interalliés, qui doit se réunir le 10 <ié-
cembre. dans une des salles de Mcn-iecito-
rio. Les délégués seront reçus au CapitoLe.

EN AUTRICHE

Premiers jours de rope
L'EMPEREUR PRENDRAIT

LE COMMANDEMENT
DE SES TROUPES

Zurich, 23 novembre. — L'arohiduc Frédé-
rick, jusqu'alors commandant en chef «La
l'armée austro-hongroise, vient d'offrir art
nouvel empereur sa démission.
On pense que cette démission sera accep¬

tée et que l'empereur prendra lui-même te
commandement suprême de toutes les ar¬
mées austro-hongroises. — (Radio.) '

i

LA COUR A BUDA-PEST

Amsterdam, 25 novembre. — D'après une
dépêche que te Telegraaf a «reçue de Vienne,
on déclare, dans les milieux bien informés,
que te nouvel empereur a l'in-tention de
transférer la Cour de Vienne à Buda-Pest—«•
(Information.)

CONVOCATION DU PARLEMENT

Zurich, 25 novembre. — On annonce de
source autorisée que le nouvel empereur
d'Autriche est décidé à convoquer le Parle¬
ment dans 1e plus bref délai. L'ouverture
des deux Chambres autrichiennes aurait lieu
dans les premiers jours de janvier.
Certains journaux s'emploient ù faire

croire que cette décision indique chez l»
nouveau monarque l'intention bien arrêtée
de changer tes méthodes de gouvernement
qui ont été suivies jusqu'ici. "
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Faites ce que je dis!..
L'Action Libérale

et l'Union Sacrée

De belles phrases, mais qui contrastent
trop avec les menées cléricales

et royalistes
Le Comité directeur de l'Action Libérale

vient d'adresser la, lettre suicaille à ses
adhérents :
La durée des hcstilifés n'a pas ébranlé

voire organisation restée depuis leur dé¬
but forcément inactive. La guerre a décimé
vos rangs, elle n'y a amené iu décourage¬
ment m défection.

Groupés autour du drapeau», vous avez
pris votre rvart de l'effort commun, et pleuré
vos morts en silence. Combien elle est lon¬
gue la funèbre liste qui s'ouvre par le grand
nom d'Albert de Mun et se prolonge encore
après celui de Orient, le brave des bra¬
ves ï
L'heure n'est pas venue de renoncer à vo¬

tre patriotique réserve. Du moins, nous est-
il permis de proclamer très haut votre fierté
et votre espérance : votre fierté, de te place
prise par la France dans l'admiration du
monde, des prodiges accomplis par ses ar¬
mées, de la bonne volonté rte ses partis con¬
fondus dans le même élan national, votre
espérance dans une paix glorieuse qui
fcera la revanche du; dlroit sur la force, de
sa civilisation, chrétienne sur un retour of¬
fensif de la Barbarie.
An calme imposant de la nation,, vous

avez reconnu l'cruvre de l'Union sacrée.
Ou'est l'Union sacrée, sinon l'application
des principes dont ItAction Libérale a été
l'inlassable a.pôlre : tolérance mutuelle,
droit commun, liberté des croyances, jus-
lice sociale. Grèce à eux, noms avons fait
bloc devant l'arrogance allemronde ; demam,
ils nous assureraient Fines!imable bien¬
fait de Ta pacification intérieure.
Les héros qui, sur le champ de bataille,

ont mêlé leur sang : les familles qui, à l'ar¬
rière, ont mêlé leurs larmes, ne peuvent
pins, redevenir ennemis. La diversité des
opinions r.e fera plus oublier la fraternité
des armes et la communauté des douleurs.
Que l'ère des luîtes religieuses soit clo¬

se, que l'union, scellée par tant de sanglants
sacrifices, s'achève dans la hante conception
des devoirs envers la patrie, le sincère res¬
pect du droit de l« conscience, et la Fran¬
ce, qui vient de retrouver toute la beauté
de ses vertus historiques, retrouvera tout
l'éclat do sa vieille unité nationale.
La République laisserait sa victoire ina¬

chevée, si elle ne tendait pas la main à tous
ceux qui l'aidèrent à la remporter, si elle
refusait à queteu'uTi là protection de lois
équitables, si eiio ne pestait t>as, après la
paix, le régime national qu'elle a été pen¬
drai if la guerre.
Elle s'est convaincue qu'il n'v a pas deux

France. A la France uné et réconciliée, elle
doit, avec une autorité porautaire et forte,
la pleine iusrtioe et la vraie liberté.
Ont signé les membres du Comité-Direc¬

teur présents à la réunion :

Jacques Piou, député ; La Rochefou¬
cauld duc p'EsTrssAC ; Léon Basse-
rf.au ; Henri Bazire ; marquis de
BeaumOnt ; Fabien Cesbron, s-éna
tear ; CRan'ovi? ; Parai Deffes ; Jo¬
seph DE,nais, député ; Paul Durou-
chûux ; marquis de l'Estourbeil-
Lon, député ; Eugène Flornoy ; de
Gailharo-Bancfx, député : Paul Gto-
tin ; de Grandmaison ; Grousseau,
député ; C. Guyot de Villeneuve ;
Charles Houpin ; Paul Jouvin1 ; com¬
te Xavier de la Rochefoucauld ;
comte de Las-Cases, sénateur ; Pier¬
re Lfnau. ; Jean Lerolle, député ;
Jean Maître : Jacques Marcellot ;
marquis de Pomfred, député ; t écra
Protais ; colonel de Puinfuf, dépu
té ; Rolland ; colonel de Saint-Lau
RF.nt ; Henri Toussaint • Villieus,
Sénateur.

En on mot, ils vont reprendra «s pe¬
tites habitudes dont je parlais pins haut.
Ainsi en. a-fc-il été décidé à la, séance de
jeudi, présidée par notre' grand souteneur
de thèses, M. Eugène Brieux.
Les réceptions vont reprendre .et, avant

d'élire de nouvelîœ célébrités « ad nitam
œternam », on va liquider quelques arrié¬
rer

À haras ouverts, le fauteuil de feu M.
Thureau-Dangm, va recevoir M. Henri de
Gorce, élu le 12 lévrier 1914. Ce qui don¬
nera à M. Henri de Régnier l'occasion de
manier le verbe et l'adjectif élogieux.
Cette ■première à succès ouvrira, sous la

coupole, l'ère des réceptions.
MM. Alfred Capus et Henri Bergson

seront reçus respectivement par MM. Mau¬
rice Eonnay et René Boumic.
L'encen6 et le nard vont à nouveau

brûler sous la Couooie. Des choses aimables
seront dite6, qui ont été dites depuis que
l'Institut est l'Institut.
Eloquence à l'eau de rose, congratula¬

tions praiinées, toute la confiserie et la
parfumerie académique vont rouvrir bou¬
tique.
Mais ce n'est pas tout, n'oublions pas

que les hôtes du Mazarin's Palace ont à
charge de doter les Français d'un diction¬
naire filtré, passé au tri, en collaboration
avec la morale et les convenances, ces
sœurs jumelles.

Ce dictionnaire va doucement, c'est en¬
tendu, mais il ira loin, comme toute chœe
qui va doucement...
Malgré tout, nos immortels trouvent

qu'il ne va pas assez vite... Us 6e rendent
compte que la tâche se corse, cette guerre
ayant créé bien des maux et bien des mots
aussi. L'illustre équipe, qui a le monopole
du Dictionnaire, a décidé de s'adjoindre
un nouveau collaborateur et elle a choisi...
M. Anatole France. Nous aurons le plai¬
sir de voir l'auteur de Crcnnquebitte côte
V côte avec celui de Donatienne, M. René
Bazin, dans oetfce commission qui, désor¬
mais, est ainsi composée : MM. Etienne
Lamy, René Doumic, le comte d'Hausson-
ville, Henri Lavedan, René Bazin et Ana¬
tole France.

Non, non ! pas de commentaires !
Ce n'est *>as encore tout : le 14 décem¬

bre, M. Ernest Lavisse va discourir 6ur
les prix de vertu, de dévouement et d'hé¬
roïsme.

On les aura!
Vous voyez que nos Immortels ne vont

pas s'ennuyer cet hiver.
Au fond, croyez qu'ils sont persuadés

que réceptions, élections, discours, dic¬
tionnaire et tout le ba-ta-clan sont indis-
pc sables à l'intérêt vital du pays et vous
verrez que si nous avons la victoire — ce
dont nous ne saurions douter — ils diront
en se tapant mutuellement sur le ventre :

— Hé! hé! si on n'avait pas été là! »

Victor BONNANS.

f\u /ijazarii/s palaçe
Nos académiciens bougent ! La vénérable

confrérie en a plein le dos d'avoir sacrifié
à la guerre ses petites habitudes. Plus de
réceptions, plus d'élections, plus rien!...
Alors quoi?... Nos immortels n'auraient

plus qu'à jeter aux orties leur défroque
glorieuse...
Certains envisagaient déjà l'éventualité

de la revendre en solde à quelque général
haïtien ou aux garçons de recette de la
Banque de France.
Un tel état de chose ne pouvait durer!
En oes jours de tristesse, de ceinture,

'de fermetures à six heures nos académi¬
ciens ont réussi à tourner l'affreux problè¬
me de l'Ennui. Un peu de distraction ne

leur messiéra pas.

Aux Ecoutes

^Meilleur
fi Vermouth de Turjn

Les Permissions
"DESSOLDATSNOIRS

One lettfe de {S. Diagne
Nous avons reçu la lettre suivante :

Mbnsieur le Directeur du Bonnet Rouge,
Dans votre numéro de ce jour, .un groupe de

lecteurs a saisi avec raison l'opinioin publique
de la situation pénible faite trop souvent à des
soldats noirs des régiments coloniaux, envoyés
en permission à Paris, an Foyer Colonial, 200,
avenue du Maine.
Depuis quelque temps, en efret, le Foyer Co¬

lonial refuse journellement l'hébergement à ôes
quantités de braves soldats, cependant que, par
un procédé arb traire, d'autres soldats y sont
reçus dams le même temps. Pourtant, c'est avec
l'argent de toutes nos colonies qu'est entretenu
le Foyer Colonial !
C'est ainsi que j'ai remarqué qu'on avait pu

accepter des soldats antillais pendant qu'on re¬
fusait impitovablement des militaires sénégalais,
des mêmes régiments coloniaux, qui durent er¬
rer dans Paris trois jours. Sans l'œuvre des Par¬
rains de Reuilly, cas soldats sénégalais seraient
encore dans la rue.

Je me suis ouvert, hier maitin même, de oes
constatations auprès de M. le ministre des Colo¬
nies, car, l'argent étant à toutes nos colo¬
nies, r?5s soldats de couleur doivent être égale¬
ment traités par le Fqyer Colonial.
Avec mes meilleurs sentiments,

Diagne, député du Sénégal.

i«s Nouilles "Manières

« Les voiles de deuil : nouvelles manières
de les poser. » Voici le titre d'une rubrique
que je trouve dans un journal de modes, qui
s'annonce pratique. La rubrique est illus¬
trée de jeunes fémmes aux poses émouvan¬
tes.
J'ai appris par là que le voile de deuil se

porte actuellement classique, en écharpe,
à la vierge. A la vierge ! est-ce assez pro¬
metteur, quand il s'agit de draperies de
veau âge.
Un journal de modes, par son courrier,

est certainement très au courant de la psy¬
chologie féminine. IL sait donc que les fem¬
mes hésiteront entre les genres : classique,
en écliarpe, à la vierge. D'ailleurs, il a com¬
mis l'oubli, et certaines lectrices vont sû¬
rement réclamer, de ne point désigner à
quel genre de femmes correspond chaque
sorte de voilage.
Je vois très bien, moi, le genre classi¬

que pour les beautés brunes, aux allures de
premier prix de tragédie, Andromaque pleu¬
rant Hector. Le genre écharpe ne me dit pas
grand'chose. IL sera préféré sans doute des
charmes un peu mûrs. Quant au dernier
genre, je le conseille aux airs ingénus, aux
chagrins de bon ton, dont les larmes ren¬
dent une femme touchante.
Des esprits mal faits trouveront que ceci

est bien puéril. Peut-être leur paraitra-t-il
extraordinaire que le chagrin, celui qui dé¬
compose les traits d'un visage, qui fait une
'oque d'un pauvre être effondré, ait le souci
de paraître fantaisiste ou de tradition. Mais,
pourra-t-on leur répondre, vous parlez de
la douleur, elle n'a rien à voir avec les crê¬
pes. Si ces mêmes esprits mal faits répon¬
dront qu'alors, en pareils cas. les voiles de
deuil ne sont qu'hypocrisie, cette fois je
n'aurai plus rien à leur répondre. — Fannn
Clar.
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Ss.vez-vouis à cnii revient le droit de prio¬
rité de l'invention du souis-marin ?
A Léonard de Vinci !
C'est le grave Journal des Débats qui

nous rappelle oè texte de l'auterar de La .fé¬
condé, cité par E. Mimtz dans son livre sur
Léonard de Vinci :

« Eu égard à la méchanceté des hommes, je
n* publie «h ne diminue pas le moyen nue j'ai
découvert, pour rester sous l'eau, car fis s'en
'rendraient pour commettre des assnss-nats au
frnd de la mer en détruisant les vaisseaux et
en les faisant couler à fond, eux et ceux qui les
montent ».

Ce grand génie était arasai un prophète :
il a prédit la" folie des hommes au XX* siè¬
cle.

wwt/v

Lundi prochain, les Annales recommen¬
cent la série de leurs conférences. Jean Ri-
chepin doit y lire, commenter et faire vivre
les fables de La Fontaine. On le voit bien
faisant le loup, devant ces demoiselles,
toutes des agneaux. Tout le « Gotha des
lettres » parlera aux Annales. Quarante
francs le fauteuil pour quinze conférences,
c'est sûrement meilleur marché que le beur¬
re.

WWM

Un bravo à M. Mvron T. Herrick .ancien
ambassadeur des Etats-Unis à Paris.
Parlant à Philadelphie, devant une assis¬

tance nombreuse, irproclama que l'Améri¬
que devait envoyer une offrande de cinq

milliards à ceux qui souffrent de la guerre
en Europe. Cette offrande prouverait au
monde, a-t-il déclaré, que l'Amérique ne
■cherche pas à profiter du sang et des lar¬
mes qui inondent l'Europe.
L'assistance applaudiL Un comité est

nommé qui organisera les secours.

P&nte restante

*vw Pour l'inauguration de l'Université des
Annales, qui aura lieu lundi prochain, à 2 h.
30, M. Joseph Chailly fera une oonféremee sur
« les colonies éblouissantes ».

M. Doumergue. ministre diesoolonies, a accep¬
té de présider cette très intéressante matinée.

vw Un nouveau quotidien. — Le Journal du
Peuple, suspendu pour deux mois et qui de¬
vait reparaître mercredi prochain, cesse sa pu¬
blication hebdomadaire.

U paraîtra quotidien à partir du 1er janvier
1917.

vvt Le Bonnet Rouge ayant demandé si un
voleur nommé Spiard. condamné cinq ou six
fols pour délits de droit commun, chassé d'un
casino pour ce qq^on appelle élégamment « er¬
reurs fréquentes au feu », condamné la dernière
fois à quatre mois de prison pour vol par la
8' chambre de la Cour de Paris le 26 janvier
1912, était le même qu'un Spiard cité par l'Ac¬
tion Française du 27 septembre 1916, et qui as¬
sistait à la cérémonie royaliste de la Madeleine
— on pouvait s'attendre à une réponse.
Cependant, ce matin. l'Action Française ne

répond pas plus que les jours précédente.

Gssmmigniquês
Demain, à 2 heures, au Trocadéro. matinée de

gala, sous la présidence de M. A. Métin, assisté
d" sénérai Dubail. gouverneur militaire, au bé¬
néfice du Foyer du Blessé. Au programme, en
».mi'é île loutes les vedettes, la musique do la
Garde Républicaine, les virtuoses L.Diemer.HolL
mann. Pinel. Jane Ronsay et des exhibitions de
hexe avec Georges Carpentier, champion fran¬
çais.

Demain, à 2 heures, salle du Grand-Orient, 16,
rue Cadet, aura lieu un grand meeting juif, or¬
ganisé par la Fédéralion sioniste de France (sec¬
tion du XVIII' arrondissement).

Les réformés de la guerre n. 2, sont priés
d'assister à la réunion de l'Amicale (union frater¬
nelle des réformes de la guerre n. 2i, qui aura
lieu demain dimanche à 3 heures 30, café du
Gindre, 5, rue de Marseille.

Les syndiqués du groupe de Paris (P-L.-M.),
réunis le 23 novembre 1916, après discussion ^tir
le projet étendant l'indemnité de charge de fa¬
mille aux agents de 3.600 à 6.000 francs, pro¬
testent contre cet article et demandent que ces
allocations soient reportées sur les bas salaires.
Ils protestent également contre l'augmentation
des tarifs.

Le LûOre du Jour

Reportages de Guerre
M. Luigi Barzini suit les opérations de guer¬

re comme correspondant d'un grand journal
italien. Ses articles mérilen! mieux que l'éphé¬
mère destin d'un numéro de tournai. On a eu
l'heureuse idée de les recueillir en volumes.
Déjà, le Bonnet Rouge a dit tout le mérita du
premier de ces volumes, « Scènes de la grande
guerre ». Le second se présente lout aussi fa¬
vorablement: « En Belgique et en France ». [Li¬
brairie Payot, Paris). Il a élé„ comme l'autre,
traduit par M. Jacques Mosnil et la version de
notre sympa'hique confrère ajouta à la valeur
lilléraire de l'œuvre.
M. Barzini nous conte les journées tragiques

de l'Yser. Son récit est nourri, riche en détails

significatifs, haut en couleurs véridigues, vi¬
vant de mouvemerui rapide, mais sobre, cepen¬
dant, et d'une sincérité quasi cinématographi¬
que.
Les mêmes qualités, et une intense émotion,

un pathétique condensé, recommandent le ré¬
cit des combats héroïques soutenus dans les fo¬
rêts de France, par la vaillante jeunesse ita¬
lienne, groupée autour des frères Garibaldi.
En résumé, un admirable livre de guerre, dra¬

matique et mouvementé comme le fléau lui-
même et exprimant nombre de ses aspects, tou¬
jours changeants et toujours odieux. — G. Cl.

il R 0 D O N A L
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L'ACIOE: i
VRAQUMS 1

| Iîbumati3ines, Goutte, Gvavelle.
ig Le flacon f" : 6r50. — Labor. 2, Rue Vaienciennes, Paris, j

Ârts et Lettres
— Les chansons de Théodore BotreJ (Croix de

guerre) ont été été traduites en Anglais par Miss
Winifred Byers. Peut-être ' gagneront-t-siies à la
traduction.

— C'est Kisling qui va illustrer l'édition de
luxe des oèmes du poète Biaise Cendras ; La
guerre au Luxembourg.
— L'exposition des œuvres cLart mutilées ou

provenant des régions dévastées par l'ennemi,
s'est ouverte au Petit Palais, par tes soins de
la municipalité de Pars.
Quelle tristesse on éprouve devant ces statues

décapitées, ces vitraux crevés, devant tant de
grâce, tant de beauté sauvagement démolies.
Cela nous apprend à haïr un peu plus la guer¬

re, cette destructrice de la vie, de la beauté et de
l'art.
Par u ne cruelle ironie, à l'entrée de l'exposi¬

tion sont exhibés des engins de guerre allemands
le dernier cri du progrès !

Le Fureteur.

On désire acheter
- - plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à II. LEBRUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à S âasre et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches ei fêtes exceptés.

ïnseignifnunl

Les Intérimaires
Mon. précédent article m'a valra de n,o<m-

bmises demandes d'explication, qui toutes
paravent se résuin«ir ainsi : « Que voulez
vous qu'on fasse pour les intérimaires ?
Vous -n'ignorez pas que dans les circons¬
tances actuelles, il faut, autant que possi¬
ble, éviter d'augmenter les charges dt
l'Etat !» Et à juste raison peut-être un jeu¬
ne instituteur me faisait remarquer que
pour te province, les appointements des in¬
térimaires correspondaient à ceux des sta¬
giaires et que quelques élèves sortant de
l'Eoole Normale ont dû attendra pendant
plusieurs années, leur titularisation et pro¬
motion en ô* classe (traitement annuel,
1.500 francs) pair suite... d'échecs successifs
au C. A. P. (Certificat d'aptibudie pédagogi¬
que). Sur ce point, nous sourîmes d'accord
et j'ajouterai môme pour consoler ce jeune
maître, qu'avant le, loi du 31 mars 1903, sur
1a suppression du pourcentage, il y a eu des
mattre-s et de très bons maîtres qui ont
atteindra leur titularisation pendant de lon¬
gues années.
C'est du reste partant die, ce retard dians

Maison A. BÔUCICAUT

Lundi Novembre
PARIS

la carrière universitaire, que nos représen¬
tants et le ministre de l'Instruction Publi¬
que en sont arrivés à étudier et à décider
le reclassement du personnel enseignant.
Quant à Paris, malgré la cherté des vivres,
nos intérimaires savent se contenter de
leurs appointements et ne veulent pas de¬
mander des avantages Hicampatibles a.vec
la situation budgétaire du pays ; il me sem-
hle équitable, puisqu'on accorde une indem¬
nité de chorté de vivres à tous les fonntion-
narres de la Ville de Paris, que les institu¬
teurs de toutes catégories doivent être com¬
pris dans la grande famille des travailleurs
mtuniciparax et départementaux. Mais ce qui
ne grèverait en rien le budget et aiccorde-
rait satisfaction à ces modestes fonctionnai¬
res, c'est que le gouvernement et le pairfe-
•ment songeassent à donner à ces maîtres
une situation stable, légale, les assurant d'à
leur avenir. Ils veulent entrer dans les ca¬
dres. Pourquoi leur tenir la porte fermée 1
A une date très récentes une statistiqnis

nous faisait connu M ne les larges vides creu¬
sés dans le personnel enseignant.
Pour le seul département de la Seine,

nous lisons •

Instituteurs de la Ville de Paris : décédés 128 ;
blessés 238 : disparus 10.
Instituteurs de banlieue : déoédés 167 ; blas¬

és 339 : disparus 33
Ce qui nous fait au total : décédés 295 ; bles¬

ses 577 ; disparus 73.

Laissons de côté les disparus qui, blessés
ora prisonniers, n'ayant pu donner dè leurs
nouvelles .nous reviendront, espéron.s-le, e1
souhaitons ardemment revoir tous nos hé¬
roïques blessés reprendre leur service.
Mais ceux qui, hélas ! ne reprendront ja¬
mais leur place, il faut bien qu'un autre
continue leur tàrhe ! Il esl donc indispen¬
sable qu'on étudie te 'situation ; presque
tous les rnaitres sont d'accord pour deman¬
der que :

1° Aucune nomination définitive à un pos-
te d'avancement ne puisse être faite pendant
la guerre.
2° I.es postes disponibles par suite du dé¬

part du titulaire à la guerre, ou son décès,
soient confiés à des instituteurs délégués,
cetle délégation ne donnant droit à aucune
nomination définitive dans le poste.

3® Le temps passé à la guerre compte
pour la durée des services dans le poste oo
cupê par le titulaire.

Ces principes ainsi posés, voyons s'il esl
possible d'accorder satisfaction aux intéri¬
maires en leur donnant une situation légal©.
Dans le précédent article, je me suis eilor-

cé de faire ressortir que le recrutement des
intérimaires était atmenté par deux voiea
différentes : les personnes qui désirent ren¬
trer dans les cadres et celles qui ont dhoisî
cette situation, à défaut d'une autre, pour
la durée de la guerre, afin d'augmenter
leurs ressources. J'estime qu'il serait sag©
et prudent, afin d'éviter l'encombrement
des services, d'exiger des candidats ou can¬
didates à ran. emploi, l'engagement formel
de servir dans l'enseignement pendant un
minimum de 5 ans, à moins de maladie et
sous 1a condition expresse, qu'en cas de dé¬
mission ou de congés prolongés, l'intéressé
soit débiteur envers l'Etat d'une somme -

de... (chiffre à déterminer, mais qui pour-
rail être, au minimum, 50q fr.).
Ainsi, le statut ne serait accordé qu'aux

intérimaires désirant se consacrer à 1 ensei¬
gnement- Ils ne sont pas tellement nombreux
surtout dans le département de la. Sei- '
ne, lequel jouît d'un privilège particulier.
En effet, une délibération du Conseil Géné¬
ral ,du 21 décembre 190-i, suivie de l'arrêté
préfectoral du 31 décembre de la même an¬
née, modifiée par les délibérations du Con¬
seil général du 23 décembre 1905 et 30 juin
1915, et l'arrêté préfectoral du 8 janviei
1906, décide que « nulle ne peut-être nom¬
mée institutrice dans le département de la
Seine, si elle n'est élève de l'Ecole Normale
du département, ou à défaut, n'a satisfait
au concours pour le recrutement du per¬
sonnel auxiliaire.
Voilà en ce qui concerne l'élément fémi¬

nin. Côté des hommes, les intérimaires ont
été recrutés parmi les instituteurs des clas¬
ses 11, 12, 13 et les élèves des écoles nor¬
males des régions envahies et les insti¬
tuteurs en congé réformés ou exemptés. Les
premiers souffrent déjà de l'étoignêment de
ien.r chez eux, et je crois que nul ne verrait
d'inconvénient à ce qu'on leur donnât la
situation qu'ils auraient eue sans la guer¬
re, avec cette restriction qu'à là cessâtioiî
des hostilités, ils devront rejoindre leur
poste dans leur département ; pour les se¬
conds, il serait facile de régulariser leur
situation en les réintégrant dans leur fonc¬
tion précédente ; -mais ils ne pourraient
avoir un poste définitif qu'à la fin des hos¬
tilités et seraient momentanément délégués
à telle ou telle école.
Je soumets ces modestes observations aux

nombreux instituteurs lecteurs du Bonnet
Bouge, aux amis de l'enseignement Laïmie,
et je serais heureux de connaître leurs im¬
pressions ; mais je suis persuadé que nous
serms tous unanimes à penser qu'en tra¬
vaillant pour améliorer et favoriser le recru-
Iornent du personnel enseignant, nous tra¬
vaillerons non seulement pour nos enfants,
mais encore pour la France.

J. LAVENIR.

Les Planches
CE SOIR

Théâtres

OPERA- — 8 h-. Briséia, ta Korriaane.
COMÉDIE-FRANÇAISE. - 8 h. 30, Le Duel. .

ÔDLOiN — 8 n., Marie Tudor.

?PERA-COMIQUE. - 7 h. 30, Carmen.R1ANON-LYRIQVE. — 8 h., Lee Saltimbanques.

PORTE-SAINT-MARTIN. — 8 h-, l'Amazone
(Mmes Réjane, Simone, MM. Antoine, Louis Gauth'er)
Jeudi, dimanche, matinée.
NOUVEL-AMBIOV. — 8 h. 30. La Boussotte (A.

Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

VARIETES. — 8 h. 30, Moupe.
THEATRE SARAH-bERNBARDT. — 8 h., La

Dame aux Camélias.
RENAISSANCE. — 8 h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 b. so, L'Ane de Buridan.

SCALA. — 8 h. Lo Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, G. Chariey, Gorby, Lurville, Etchepare et J.
Loury) jeudi, dimanche, matinée.

CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
Frar.çai(jeudi, samedi el dimanche).
GIMNASE. — 8 h. 80, La Charrette anglaise.
RI'JANI . -- 8 h., Le Père Prodigue.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaanie et son filleul.
BULEELS-PARISIENS. — 8 h. SU, Faisons un

Rive.
EDOUARD \'ll. — S h. 45, Ail righl, revue de Rip.
ARTS — 8 h. 30, La Frontière.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Bête, d'après Kipling: .45 / quelle averse t In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
DEJAZET. — 8 h 30, Une Nuit de Noces.
THEATRE MICIIEL. — 8 h. 30, AJgar.
THEATRE CAUMARTIN. - 8 h. 30, Au temps

des Croisades ; Minouche se venge, etc.
CLtlNY. — 8 h. 15, Un Lycée de jeunes filles
APOLLO. — 8 h. 30, les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Plus haut que l'Amour.
BELLEV1LLE. — RcIAche.

Music-Halls « Concerts - Cabarets
FOL.l&S'&F-RGÈRË'. 8 b. 15, L'Archiduc des

polies Bergère.
CONCERT \1AYQL (Tél. Gui. 08 07.

gedet et Pa.rtia <lc c-onccri : 20 artistes.
Régina

OLYMPIA. — 7b SO et S h. 30. Concert, Aitrac-
cns.
ELDORADO. — 8 h. SO, Jusqu'au trognon, revue.
BA-TA-CLAN. — S h. 30, Ça Murmure, revue.
GAITE-ROCHECROUART. -'S h. 30, Concert-

Pièce
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Claudius à Paris
MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gut. 40-40). —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa, j. Deyr-
mon, Baltha, Folrev, Cazol, et les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Loty, Berton. Diman¬
ches et fêles, matinée à 3 heures.
LA CHAUMIERE. — 8 h. j.Les Chansonniers el

En Somme... on les a t. revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie ..ouil, revue.
Casino DE PARIS — 8 h. 30, Music-HaU.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, La divette Damia

dans ses créations, Dariels, Y. Sérard el 20 artistes.
L1TTLE-PALACE. — 9 h., .4 la Crime de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadeé 13 35). — 8 h. 30,

Carie), Camille Sléfani, Maihias, Paul Damiel, etc.,
14 artistes. — La bonm à lout faire, vaudeville en
un acte. — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas
TtVOLLCINBMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons aue Tivoli-Cinéma, 14, rue de 'a Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 b. 30, avec le
même programme que le soir. Ictfalion téléphone :
Nord 26-44.
VAVÔFVJLLF. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Caligula.
NOUVEAFTES AUBEHT PALACE. — La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi soir, prom'ère
représentation, Les nouveaux Pauvres, comédie en
un acte, ,en prose, de M. Jean-François Fonson :
MM. de Féraudv, Paul ; Georges Ici Roy, Jean ;
Mmes Suznn/ne Devoyod, Mêlante ; Huguelte Duflos,
Hélène.

— WWW

PORTE-SAINT-MARTIN. — L'Amazone sera don
née demain dimanche en matinée à deux heures pré¬
cises et on soirée à huit heures. A oes deux repré¬
sentations, l'in'terpréiaîion de la pièoo de M. Herry
Bataille comprendra Mme Réjane, Mme Simone, M.
Antoine, M. Louis Gauthier, MM. Janvier1, Renoir ei
Mme Gnimbach.

IUVM

NOUVEL-AMBIGU. — La Boussotte sera donnée
demain dimanche en matinée à 2 h. 30 et «n soirée à
6 h. 30. M. Albert Brasseur, Mlle Jane Pierly, M. Gas
ton Dubosc, .M. Almeile, Mme Jane Calvé, M. Robej
prendront part à. ces deux représenta u ont.

SALLE DES CONCERTS-ROUGE. 6, rue de Tour
non. — Samedi 23 novembre, à 20 h. 30, Concert Sym-
pbonique cl Vocal, avec le concours de Mme Jeanne
Devriès, cantatrice.
Au programme : Symphonie pastorale (Beethoveni,

Fervaal (Vincent dandy); Suite ancienne (A. Ma
gaard), etc.

Régina BADET, dans son sketch.... CHEZ MAYOL
Succès indescriptible CHEZ MAYOL
Salles archipleines CHEZ MAYOL
Demain, Matinée LIIEZ MAYOL

Les Réunions
Syndicats

Comité intersyndical des employé* et ouvriers
de la préfecture. — A 20 heures, lè, rue Grange-
aux-Lelies, meeting contre la vie chère,
Cheminots (Pantin.). — A 20 heures, salle des

Conférences, route d'Aubervilliers, 42, à Pantin.
Habillement (section des apiéceurs pour hom¬

mes). — A 20 h. 30, à la Bourse du Travail.
Scieurs, découpeurs, "lauluriers. — A 21 b.,

au siège, Bourse du Travail.

Parti «J^cfjiliste

2e, 3', 9", lû\ 12», 16», 19* sections et sections de
Clichy Levai lois, I'uleax .7 Saint-Denis. — Gran¬
de réunion demain, à 14 h. 30, 49, rue de Breta¬
gne : ■> Le Parti socialiste devant les problèmes
économiques ». Orateurs inscrits : pour la ma¬
jorité, MM Fiancetie et Chérada.me ; pour la
minorité, MM. Paul Louis et Maurin.

1 action.- — Ce soir, a 19 heures 30, 38, rue
Etier,ne-Marcel : le Congrès fédéral.
3' section. — Ce sntr, à 20 h. 30, rue de Bre¬

tagne.
6* section. — Réunion des minoritaires, à 20

h. 45, rue Grégoire-de-Tours.
10* section. — 7, rue de l'Hôpital-Saint-Lo-uis,

à 20 h 30.

11" section. — A 20 h. 30, taverne Voltaire, 6,
place Voltaire : X. Congrès fédéral ; 2. nomina¬
tion des délégués au Congrès.
12*, Bel-Air. — A 20 h. 30, 20, rue du Rendez-

Vous.

12*, Picpus. — A 20 h. 30. 4 bis, rue Pleyel,
13* section. — A 20 h. 30, salle Leroy, 156, rue

du Château-des-Renti-ers.
15» section. — A 20 h. 30, 1S, rue Camhronrte,

Maison des Syndiqués.
16* section. — A 20 h. 30, 24, rue Wilbein.
17* section. — A 21 h., 67, ru© Pouchet.
17», Bpinettes. — Maison des Syndiqués, à 20

heUres 30.

18*, Çoulle-ctOr. — A 20 h. 30, Maison Com¬
mune, 42, rue Doudeauville.

19* section. — A 20 h,, salle de l'Egatitai-
m, 42, rue de Flandre.

20*, Belleville-Saint-Fargeau. — A 21 h., 34,
rue Saint-Fargeau.
20*, Gharonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la

Réunion.
Divers

Collège libre des Sciences sociales. — A 17
heures 30, 28, rue Serpente (métro Odéon) : Con¬
férence par M. Léon Rosenthal sur l'importance
sociale de l'art.

Ecole des hautes études sociales. — A4 h. 15,
M. A. Pawlowslri : les grandes industries fran¬
çaises pendant et après la guerre ; l'industrie
métallurgique. — 5 h. 30, M. Georges Bienaimé:
le nouveau royaume de Pologne.
DEMAIN :

Groupe socialiste tchèque <• Egalité ». — A
14 heures : réunion plénière à la Maison Com¬
mune, 49, rue de Bretagne.
Ligue des Droits de l'Homme (11*). — A 1 h. 30,

•brasserie de la Ren-aisiisance. 26, avenue de la
République, au premier : assemblée annuelle.
Les Amis de Paris. — A 10 heures : visite

du Panthéon ; causerie par M. Léon Maillard.
Foi ei Vie. — A 17 heures, salle de l'Horticul¬

ture, 84, rue de Grenelle : M. Ernest Denis, « ta
fin de l'Autriche et l'équilibre de l'Europe cen¬
trale ».

Tous les Sports
FOOTEALL-ASSOCIATION

Coupe nationale. ■— Au Chevaleret, demain, à
3 h. 30, l'A. S. Française, équipe première, mab
chera le Standard Ath'étic Club (1).
Matches divers. — Eughien Sports (1) contre

Espérance de Versailles (1).
— Gallia Club (1) contre Racinq Club de Fran¬

ce (1) à 2 h. 30, allée Monceau, Le Perreux.
— C. A. de Vitry (1) contre Club Français (1)

rue Faidherbe, à Vitry.
— J. A. Levallois (1) con tre Army Service

Corps (1) à 2 h. 30, rue Manard, à Levallois.
— Olympique (1) contre C. A. de Paris (1) à9 h. 30, rue Delizy, à Pantin.

FQQTBAL-RUGBY
Le Football-Rugby, un. peu dél&isisé. va-t-il re¬

prendre sa vogue d'avant-guerre ? 'Le match
qui va mettre demain en présence l'excellente
équipe du Stade .Anglais et une équipe anglaise,fait prévoir en tous les cas urne des meilleures
rencontres que nous aurons eues depuis la
guano.

Ce match aura lieu demain à 2 h . 30, au
Parc des Princes.

COURSE A PED. — ATHLETISME
L'Avenir Boulonnais fera dïspu-ter demain

sprès-midi un interclubs sur route de 8 kiloanè-
tresi Parcours : Barrière du Pont-d'u-Jour, pon-tde Sainl-Cloud, aller et retour.

MARCHE

Paris Waltker's Club. — Dimanche, 20 M. sur
route, Montgeron-Lieusaint et retour, réservé
aux membres du club.

A. Bontempa.

GARAGEGUERSÂNT
34, rueGuersaot -Tél.; Wagram 91J21

Atelier de Réparations
! Grand choix de voitures neuves et d'occasion |

Agence exclusive
des Automobiles umê-'eaines

GRANT SIX

ACHAT ECHANGE

Faits divers financiers

Galeries Lafayelle. — Cette Société a pris pos¬
session à Nice des magasins du Grand Palais
qui deviennent une succursale de cet établisse¬
ment.

Le Creusot. —- Une immense usine ayant pourdbjet la coriislinjotion de torpiilleurs, sous-ma.-
njns et navires de commerce, est an voie de
création à Cherbourg sous les auspices de la
Société Schneider, du Greusot. Cette usine, mu¬
nie d'un matériel très moderne, feira usage
uniquement de l'énergie électrique, sous la dé¬
nomination do « Chantiers et Ateliers du Tem¬
ple ».

Le gérant : Léon Baylb.

rtutMAJ0SnLiVRE
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MARQUE
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Imprimerie spéciale
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Bonnet Rouge
18, r. N.-D des Victoire?

Paris (2»j

PETITS ANNONCES
OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des monteurs électriciens et dbons bobimers moteurs altem. Eiectro, 3, rue Avû
tion, Les Elias 'près de la barrière)
ON DEMANDE une ouvrière sachant faire le sa

ae dame en soie et vetours. Se présenter chez &
Délai-tiré, 15, rue Saussier-Leroy (17e), Métro : Ta
nés.

ON DEMANDE des monteurs et ajusteurs pouiâvions. Se présenter 22, rue Garuier, Neuiily-sur*
beine.

ON DEMANDE un bon ouvrier connaissant Le Ira
vaiJ d escalier, bien rétribué. — M. Letuur, 23, ru<Chapon.
ON DEMANDE des monteurs et ajusteurs pourautos. Se présenter 2 ter, boulevard Bourdon, Neuillysur-Seine.

ON DEMANDE jeune fille 18 ans envir. comme
employée de commerce. On mettra au cour. Logée,
nouir , 40 fr. par mois. Excel, rôfèr. exigées. Les enri
didates à cet emploi sont priées écrire sans joindre■timbre pr nefioii-r, ni cerl, orig. On peut se présenter.
Bijouterie Bizourne, 14, rue aux Tanneurs, Dreur
(Eure-el-Lcjr).

DEMANDES D'EMPLOIS

CHAUFFEUSE, désire place dans maison de com<
merce ou bourgeoise S'adresser Blanchisserie, 15, ruade la VilLencuve, 2".
JEUNE DAME, 24 ans, cornmerçante éla bIie, dc-marwie commanditaire ou emploi dame de compagnie

l'après-midi. — Ecrire Mine ChasrbauJts 10, rim Mou*
torgaeil.
STENO Dactylographe diplômée, bonne instruction,

au couramt travail bureau, ayant références, demande
P,nv >i. — Ecrire A. d'A., J6 bis, avenue du Parc-
de-Montsouris.
JEUNE VEUVE de guerre, sténo-dactylo, désiré

placé, fèra'il écritures, possède machune a" écrire. —

Mme Vve A, Roger, 13, mj Nouvelle, Gentilly (Selne)
JE CHERCHE place do concierge. — Quib.ault, 217~

ru-e Vercingétorix, Paris.
JEUNE HOMME instruit, habitude des affaires,

parlant anglais, cherche travail sérieux, écritures, tra¬
ductions, comptabilité. Dizard, 74, avenue Philippe-
Auguste, 1P.
CHAUFFEUR réformé désir© place maison bour

g-eof&e ou de commerce. Ecrire .: £$, roe François-Gé¬
rard.

DAME sérieuse, instruite, demande travaux- écritu¬
res ou copies. Accepterait direction intérieur ' cr-
sonno seule. Ennle, 145, rue Legendr©.
DAME, professeur de piano, nrof'isçeur de chant,

diplômée d'enseignement du ministère de l'instruction
publique, officier d'académie, donne Pçons. Perfec¬
tionnement dans les études supérieures et pour les
conservai jires. Prendrait" pension dans famille, contra
leçons. Hautes références. Ecrire : M. D., au Bonnet
Rouge, 14, rue Drouot.


